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CHARLES FOURI E.R 

1772.1837 

No t re 8cole , l"écol de l'Association ouvrl:Jre , est cJ.ri(;u.'j~; ",ent et 
symboli quement située rue Cl1arles ?ourier. apôtre de l'association et d~ 
la coopération . 

C'est U11 ùe s précurseurs (u social isme. Peti t e mployé de ccr~:,c:rce. il 
vit en ~Dectateur l~ R~volutiQn dont certains 2spects lui font horreur 
(il a ài;{-s ep t 8ns en 1789). 

:1 est frapp~ pa r le d~ sordre ~cono ~ ique et le e a spillage qui rbcnert 
à.é'.i1S le pays après l r,' g n m de secousse . Il co~sidère (lU' un systè~~;:; "vidé 
68 raiso", de l umières, o \:1 un infL'illc rnanClL',8 ë.2 pain et un horr.::1e v2.~ide cio 
tr2.vail" est u~e car icatu r e 80cia.le . 

Il cher che des re~èdes ~ ce tte situation. Pour r~gén~ rer ia sociét~, 
il rejette le concours ~e llEtat et prône l'a28ociation, seule source de 
bonheur. Il expose ses id~es da ns des ouvrages m21heu reus emen t bou r r és de 
bizarreries et d'ex1rava~ances tels que le "rrait~ de l ' associa t io l domes­
tique a~ricole"(IE22). -

Il ima~ i n e une soci~té b&tie sur les phal~n6 t ères , organismes bas~ s 
sur l ' asGociatjon et la coop~ration . Les individus constituen t un groupe 
s~cial id ~2l form~ de :10 co uples inst811~s dans des exploitations indus­
i..~iell e s ou 8gricoles (phal" nstè' es ) où i18 vivro:c.t en CO !')i;: un du tr8',,:;:1il 
de ch ac~n . Le travail sora co up t de repos cons~cr~ ~ la culture de l'es­
prit . Des perso nn;:;' lité,s b porta._t E:: s , l'ccriv2'.n S8inte-~', e1J'.Te el, l e b8.C', ­
quier Perc ' re s'int éreSEe~~ cet t e tcn t a tiv~. 

Le s disciples ~e Fourier t en t en t de ux essais de ph al an s t~re à PariS 
e~ ,à Sedan. Ces tentJtive s se solden t rnalheureus emen L par un Gchec . 
A l e. s uite d 'un procès en cour d' assis es, les 2sso ciations sont d issou tes 
par l El gouverne. en t . 

Mais Ch?rles Fourier ava it compris l'avenir de l : associatio~ et de la 
coop~r~tion , et ouvert la voie . 
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Lund i 1 0 f évrier Notre prcmi~re jou rn{s . 

Il e~j t 8 h 30 , notre ne ti t dé je-,m er pris , nou s 3.t-cexl d:)D S i fJ pa t iem­
ment le rno~ ent de chausser nos sk i s... ~os a~mes sur le dos, no~s 
pa rto n s à l a r en con tr e dës p i st es. Apr2s avai r " ch2.1..l3Sé", nous ent a .. ons 
une longue marche, but de notre p r e oi ~_ e l e çon . 

La ma tinée s'écoule r2,"8ideJ! 2nt . Il est midi quand yw't)s rentrons 2-
l ' auberBe o~ nous attend un bon re pa~ ~ la me sure de notre app 0t it . 

A la fLfl du r ep2.s, dl8cun se re ' ire pour o:.~ roccuper selon ses go~. t s , 
siesLe pour les uns, jeu paul' les autres, ou ass u r e r l es s ervices n6ces­
saires ~ la vie com~unautaire. 

Il e s t deux l8ures quand Gaby, J,a DirGctrice , donne le signal du 
d~par t po~r l'ap r ~ s-~idi. Nous a cco urons tous pour aller nous chau s se r 
dans nIa s3,11e de s~r i" gui re s semble as ~:;ez à U!1e étable ou à une réserve 
de bois Et nous parto n s pDur u.ne ma rcne i nfernale à tra. ve r s chaLps. 

A 16 h 30, nous rentrons à l'auberge pour y pr end re le th6.' 
De 17 h à 19 h , quartier libre , nous descendons no ~ brGux à Le ns18bo~rg . 

A 19 h 30, nous no us r Gt rouvo~s à t able. Le repas te rm iné, certa ins 
vont se coucr :~r, d'autres SE: retrouvent devant la tél évision po ~, r aià~r 
il Le l~ugi tif" à re-~rouver son manchot, 

Fa rdi Il févri-:c r 

~q~ipe Des~ulie, Lerncunicr, ~offroy. Ri au. 
18~"8 A 

7 h 45. Le so l e i l commence à po i ndr e . No tre ca~ar2d8 Roc hette 
annonce le 'éveil . L a bon.nc oà8ur de café -iui s ' échappe dC3 c üs i nes 
. ous a ide à qu i tter nos r~v e s pour la ré a it~ ... 

Une eau limpide mais froide nOUE accueill e pour la toilett e . Les 
qu elques minut e s qu e nou s y co~s~CrOtl G nous para i S3ent uno ét e rnit6. 
Chacun, plus pressé que so~ voisin, en déval ant l e s escaliers , ne pense 
qur~ a t abl e bien c arnie qui s'annonce. Les i nst i nc t s de gou r ma nd ise 
assouvis, chacun vaque a ux servi c es indispensabl e s . Toute ],2 maison s'agi ~ 

En attendan t l ' het:.re du 5]ei , cnacun occupe s es loisirs, musi que po ur 
les uns, cartes et 6checs pour d ' autr es, sieste pou r les plus fati~u~s. 

rft eu re tant a t tendue arriv e. La sa] ~ e de ski fourmille. C'ect avec 
une rapidit ~ é to nna n te que no S no s retrouvo~B de ho rs, chauss6s et vêtus 
de no t.r e a no a~\:. 

Après Ul e cour t e ffi 2rche, skis 3ur Ir épaule , nous "chClussons'~ et 
nou, EOUS di:c 'geon s \ïer3 le 'LélcÇ-sl<i. 

L ' après-:n i di, nouveau d épa . t , à la CO!lq ),ê tc de llouvell es tecr: ni qu c s . , 
Cette dcuxiGf!is jou r née nous prOC l1.re une lourde fat igue , au ss i a près le 
ropas , en t re la t ~ lévi si on e t le lit, beaucoup d'entre nous choisissent ­
ils le li t. 

Equipe Duche~in, Garcia, Morgea t. 
1 è re A 



; ·~er·credi 12 février 

fujourd 'hu ~, jour~6a capit a le po u r les d ~ bu t ants, ils al ~ aien t 
preL~dre le t él é-s,( i de la RaJ:;J assc , répu t é cl i_ ficile pour ,s on d{, a rrélge 
brutal. 

Ce fut as .:: ez drôle. L 2~ moitié du groupe all a 'mord re" la ne i ge. 
j,;orin qui tomba, ne voulut pas to mber seul et en traîna de u x ou trois de 
ses cam2.re.d.e s . 

Après la mon t.ée p é rilleuse, com; ença la pi t toreSQl e d~E, cente ... 
qui fut l a s eule de J.8 matiné e. -

tt apr~· s-rn ià.i , r;' or i ' , fit e!} co re pa rler de lui. En dec cendant la piste 
d e l'ArcGlle, il fut troubls pa.r le voisinag e d ' un torrent e t sans 
h~sit a t i on s'y précipiLa. Lamel voulant l'aid~r à qcitter une positio~ 
inconfor t abl e , le re ~ oienit à la suite dl un faux-mouvement. Grâc e aux 
e f f orts conjlJ.gués ~ e tous, ] 2S, deux cocopagnons furent libéré s au 
mili u de s rir ~ s. 

Equipe ~leury, Spi nn ewyn, Tirel 

JeuQi 13 février 

Le ~ atin, le temps bien que couvert ne doit pa s être mauvais. 
Il incite celX qui pa r e s s ent encore au lit ~ se lever rapi demen t. 

J ous partol".'.s avec n otr e ~!l o n i t eu r Jean - Hi c èle l j usqli 'à la pi e te des 
Champs o~ nous prenons le t~lé-ski. Nous nous e~trainon s ~ déra per, 
~ tenir nos skis parall~le s. ctacun ex écu te à son tour l ' exercice 
è~TiJ2nclé . 

i"-1al g r é les chu tes, l es exercic es se dérol)J. e. t dans 1a joie . 
Ap rès l a sieste nous 10 US retro uvons ~ la Ra~a sse, qui no us semble 

très ~ i ffici18, pour s ~ ier en core . 

Equipe Hamel , Morin, Rouseelle 

Vendredi 14 févr i er 

DifficL'. e réveil des AOIy'ies accabls.s de fati.gue. T.-e soleil L: o:'~o"_' 
la r. ;)i1 t. ae;: J e, le p8,yS &.~ ë: est s pl e l1 di d e. 

La neige e s t glac:e le matin, mais le dég el .. 'amorc vers midi . 
L'apr~ s-m idi l e sol eil noue obligera h quitt e r l ' anora~ po r skier. 
Aprè s le thé , l'orches tre . OI P 'ies répè t e eD vue de la ve i llée 

è.u 21, los morcea ux ne sont p ô ,3 e n core au point . 
Le soir, nous d8va~ço n s l'extinction des feux, pour nous confi er 

a· ' son:-Jeil. 

Equipe More 0, Polatian , Rochette, Sar t ori 

Sa : eài 15 fé\fri ~ r 

La l.onglle rrJ arch e LAFSLEBOURG- TE:S:IG OH 
Sous un ciel 1e ':'seux , les AOI P 'ic.'3 s c; met tenb en route vers 

8 heures. Une ma rc ~ e jusqu'~ La~slebourg met to ut l e mond e en jambe~, 
Sur la rout e du VoY! t-Cc.nis no u s c1w.u ssons l e s s l<is p8ur une raEdo:-:­

née d ' un G dizai ne 6(, ltiloruèt r·Gs . IJe c hs r.1 in f orestier ql~e no us ern pL~ ;~tü' '. 
C~~ as se z p4n i ble, mai s a u bout d'une heure vingt d ' efforts, à l' a morce 
d'une pet i te d escente, ~o u s décolJ.vron s Ter~ i gnon. 



l';cus nous r8.SS(~ I~ blol'.S au res t élLJ.rant. 
t'rlr>':' 0-' ,. , l ,. ... d nou" rnn_ ~-rons "y . c s une a prcs-mlGl pass ~e sur es p_S L8S .8 S KI , ~ ~ u _ 

~ l'aube rg par ~es navett e s. NauD avans par mégarde , en porté n e paire 
de skis apparL snant au restaurélat ! 

Aprhs le t hé, les inf atigabl es descendent h Lan slebaurg po ur pélti .e r' 
d'autres,mont8'lt ~ Lansl evillard pour p réparer la vci l l ~ e du 21, 

Ce S'Jir, veille d e repos, nous pO'ùvons sor-tir jusqu'à mÜlUit. 
Cer t ains reviennent à La~slebo r g pour pat i ner ou po~r se.re trouver 

à la "Lomba r de" où il~ ne trouver:t pa. l'a biG.:J.c e Cl l 'ils esco:n pt2.ie~")t. 
Quelque s audacieux réqu isitionnent les sGrvices de Jo , le nouveau cuisi­
nier ct ret~urne~t à Tennignon o~ se tient un bal. L'ambiance y est 
Il formi d a b le ri • 

Notre am i Calo _ b e l s'efforce de don:J.er une ~~mDnstration de rock. 

Equipe Jacq , Lagarde, F·a in.e. 

Lund~ 17 février 

Ce :r:2.tin-là f ut pe'J.t-ê t re le s eul où to u t le l:1o ./ide, 01). p!'8SqU8 1 

se réveilla d~s l a pre mib r e lueu r du tube au rr~on du dortoir , ~n effet, 
la ve i l l e, nous avions connu un cl.im3.ncb.e r eposant sa~~s .slfl. 

A~ r~s l~ mise en ordre ha~ i tuelle du dorto i r, DOU G l O US rerdons 
sur les piste.s. Co mm e il manque èes monitclT's ès s~(i, G2oby, l'8.uber[ i.ste 
de mande ~ J. L . Verdier de s'occuper d ' un COJrs de d6butan ts. Il accep Ge 
et remplit br i l18.Jlon t sa t âche. Il ~3j. t dire (u'il e s t dE: lCLtn 10 me i lleu 

1 • , 
S Yc IGUr au g roupe. 

1'apr~ 3-midi, nous nOllS r et rouvo~s sur les p istes jusqu'h 17 heure s , 
et le soir up r à c .e dine r , nous no us i ns tallons devan t le poste de 
t~l~vision. La salle est pleine ~ craquer , l'air ir~espiT2ble. Ce qui 
n'empcc:1era pas ilL e Fug itif" de s ' en.ù,ir i.me nouvelle foj.s. 

Equipe Colo n.bel , Sicarcl, Ver:;ier. 

[V]ardi 18 février 

"La LO èl1 b8.rde" 59 l~.ve, bala:/a . t les pIS ,e s ce (::,ui a p')'.lr effe t d l ;; 
enlever la ne ice et de les Glacer. Elle so uffle assez fort, int e r di san t 
l'acc~s ~ la Ramasse. 

~e rcredi 19 f~vrier 

Voir jo~r s u ivan 

Equipe Le8iT, QueJlier, Robert . 

La La rre,anl e 

Il est 7 h 30, tout le monde se lève p ~nibl e ~e n t . Dehor s le vent 
siffle. Quand nous ouvrons l os volets, il s' engouffre dans notre chamb r e 
amen an t le f roi d e t de s tro~b e~ de ne i ge. 

C'est la LO !J o2.Tde, ns e en Italie qu i fre.nehit la :non t agne paT le 
col G,J. l'~ o :l.t-C e!lis avant de E: e p :r(c ipi t er dans 12_ véi.llé e . . ':ot r e c}~alet 
b 2. t i dans l f a xo d u col se tro uvO' S'H le parc ~HS du 'v en t a insi q J. e 
Lansleb~urg. Nais si nous I .o~t~ns vers Lan slevill ard, le calœe es t total. 

Ce ph énom~ne ent ra i ne u~ e concurr8~ ce ent _e Lansl ebourc su r les 
pistes duque l les 5 ~ ie ur s o9è r en t l o rsque l a 1o ~barde ne so uffle pas et 
Lansl evi 1 2.r cl où to u ~ le ;lw n d2 se réfu.g ie lorsq ue le V8Ï,t sc lÈ.:ve. 



1 e s o ~ r , 1',10 [ 13 i su r 3al1 i ou a T ;3 2Jii.rJ 8 2. no t re in t en t i 0 n 

de ciné ê'l éL Eous vo yons trois fi1 ms cO.:1sa crÉ G re[)~o8cti ver en t 
~ ré a c t i on, aux p r em i e r s principes d e l l é l e c t r o.:1i que e t aux 
" t-e,i sc Tlq·.les. 

Equ ipe Chalain, Fab r e ," Chal a.n don. 

JeU<.l 20 févr ie r 

/ une sea!1c e 
au r o t eu r 
c âb l e s 

Debou t ~ à cette L~jonction r é poil d une l u rniè r e av eu Gl a n te c t de s 
Tumeurs de dé s2.u;)robl..tio;( fi\Ü ém f2T'p:erJt de,':) couvertur e s . Comme tous les 

~~ ~ ~ 

m2.. tins, N unours 111 c Videur" s ' emp 'es s e 2. sa gnu cl e j oi e cl ' a i der le s 
traiD~rds 2. s e lever d'un e man i ~re ... qui fait ho nn e u r à so n surno m. 

Apr~s ce réveil labor i e ux s ' annonc e la grande épreuve de la jOllrnée 
l a toilette ! Un tt~~rair e qui ava i t devanc ci le groupe r evient un 
s ou r ir e au.x lèvres et ne pro~once qu'ulle ps.role qui Do n s met en joie 
" ,. t O"'U a !-r el e~ ' Ir ...l.J UI C) -L . , •• 

Nous mangeons ~~y le pouce , car Ln car nous attend p o~r no as tra ns ­
por te r 8. 1'·Iodane où nOliS devo r.,s Vi6i t e r la célèb i-e souf f J.erie. 

Equi p e Barlet, Evr at, Leban. 

Vend redi 21 f6vri e r 
Beau coup d' en t r e no us so n t fati gufs ou meurtris.Le sk i au ra ~oi n s 6' 

2deptes qu' ~ l ' ha itude. Nous ~ o uvo n 2 f aire d es descen t es h volonté c L 
les plu s dou6 s vont se pI'~ s8n t e r ~ l 'épreuve du ch a@ois . 

L ' 2p r~s -mi di S~ dé r oule cal me men t ~a 12r~ J.es f i lles qui, arriv~e s 
depu i s peu ~ l 'aub erce , fo n t monter' le ton. 

En rev enan t du sk i , plusie ur s d' ~ntre ~ous o ~ t affa i re av e c le s gen­
d~rme s: con travent i on ! co ~ t rave n ti o n: To u t l e mo nde 83 i t e ~ ef f e t qu ! jl 
est défendu de g l isser Dur la r oute, Qais cet t e me sure de s6curit6 n'ét an t 
pa s to~jo~rs r esp e c t ée , l '?utorit é a jugé b on de s{vir . 

Le s o i r , nou s nou s re t rouvon " au t our' d ' un e t e r ve illeuse fon due e t 
nou s pr6parons l a ve · l J 6e. 

L'orc hestr'8 Duche i n, Garci a, Morel est bon. I l aCC08 ) agD 2 Roc he t te 
d ~ns u n tour de c:lant fort riu s s i. r au s an tronG e ~ su i t e dan s l e do~aine 
de la mag i e. Fage, aid~ du co mp è re Br2ul t nous f a i t admi rc r 3an talen t 
de C1 o. n i pul a t eur e t de pre s t i cl i g · t E), t Gur . })88. u fi ll::JG ::O, di sne è. 1 U:1 pro Ù" 3-
sion nel . Bra~l t de ~ a~ i8 a l o r s à t ous d G ch~~to r en choeur 2vec lu i ... 
l'ambianc e est e xcell en t e , pl ace ~ la da n s e! 

Ha randon e t Branl t fO:l tun e, d é:-J~ DS t ra t ian cl e "cas2 t cha clc Ir. ~,i ,O 'c.l s 
pro f i t ons de la circonsta~ ca pour fê ter l es 17 an s d' Evrat Cv 1GB IG 
d e Leu. Nos p ro fe33 c ur ~ ~ e jJi 2 ne n t à nous 8 t l ' Asti s pum2n te c o ule ~ 
flo t s . 

[ ous n.JU:3 Sép8.TOrrS bi~'n à Y' 8[;re t , J',;::ns l e s k i :10U S ?tten G. d em2.i n 
c t si nos CC)(~L;.r2, 8 ,)n t Ga i s , nos j3.:nb es SO:1t l or~l. e s. Il feu t Oo:c-mlr. 

Br3.ul t . 

S~D cd i 22 f~v rie r 

Les 6preuvcs co ~port2.nt l' a t tri bu tion d'u~ e é t ~ i l c Q ~ d' un c~ a~ o is 
se c-:' 6r,)u l è r s",t 2: : IE~ d. e s é jOUr. 

Fa ur l' Zt oile , ~ e ul le co u rage ux ~o rGe J t sc pr~ re ~ t ait k l' ~ p re~ve. 
I l r éus s i t br i l _2.:y'sn t ~'. d,~'crocr.er 8 0 .-: S(,C O ':18 t t·opD ( e. ::,') ,?, CO~1 5Jl it;12 n t s . 
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Pour le Ch2:,lois, deux 8pTeuve ;:: éts.isr:'c prévue:.::, 
L2 :première se déro-ulé::it SUI' 18. p).Gte (C[; Essarts. Br2~llt , f e.bre; 

nochC:?ttc, Spinne'.-;yn et ~!erdicr 8taient enC8.gés. La, piste ,':to.it Lrès bon­
ne, ~ais le trac~ du slalom semblait difficile surto~t dans Ga pYe~i~re 
partei, les chutes nombreuses confirmèrent cette impression. Pourtant 
tous nos concurrents arriv~r'ent au but, mais un Deu d{cus de leur com-. ~ -
po:demen t. 

la deuxi~~e avait lieu sur la :piste 6es Sablo~s. Les engae6s, sa~f 
Rochette qui bl~s8é ~ la cheville ne put prendre ~8 d6part c ~tajent IGE 
mêmes. Le tr2.c.§ étai t encore plus difficile que le pré : ~~clei1t , 12. neige 
S0 creusait faeilement~ et nous partions dans les derniers, ce qui n' 
arrangeait rien. 

Tous les A. D. l Pies arrivèrent e~ bas, sauf Spinnewyn ;ui dut 
a'oar:donner Hél213 ! CG ne fut pas p8xfait. Notre enD.mois s'évc?nouis~ait 
pour cette ann~e. Mais l'c:~sentiel; co~me disait Pierre de Couberti~ 
~'est-il Bas da pDrticiper? 

Spim-;e'ITyD 
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L ~ 3 K l 

Un parcours de descente co npo rte ct gra ndes pent es d6co uver t es , 
des "muL3'1 aG S2Z T8. ':'de s, des pass8.ges en. forêt , u_ goulet ou. u _ passage 
abrupt, des f aux- plats. Il es t pars e~é de basses, de c reux et de cuvettes. 

es bosse s t ou t efois, o~ 18 s vr usqucs r upt ures d e p e ~ t e , ne do i ve n t pas 
o bliger les conc- .r rents à ex cic u ter de s sau t s trop longs ou trop ha ut s. 

PO'J.r qu' u:'! e p is t s d.e è_ csce:üc soit hO ' .. olog·.1 ée par le r . I . S ., il fau t 
quiel.!. e soit b i e;) or ien t é e , q u e s on e nne i e;e,. 8ht habituel sen t s uf fis. an. t , 
q ~ e 102 p8.33age el', forê 2.i c n t U:'18 larc;our SL pér ieure 8. 20 m et· que l e 
s ect eur d ' ar riv ' e so i t d6~ag~ d e tout obstacle. 

Pou r Guider le conc'J. rr e r~t et limi t e r l e s riSQues d'accir:3.c rlt, la 
piste es t jalonn ée ~ar des port e s de contrôl e lir~~t 1e par d:ux f a n io n s, 
l ' un bleu, l' av tre ro uge . Le ,s por t(-~ s sont la rg es de [, ":' po ,n les hO!TI;co s, 
de 5 fi Pour les fem~e s . Elle s pe rmett e llt aus s i de freiner la vit esse de s 
co n currents . Nalgr~ cela, de s vit e sses énorm e s ont ~t~ T éal is ~e s 
(plus de 100 k m/ h très récem.r:ent) . 

la pi s te d oi t ~trG o ~ve r t e h l! en t rai n e ~ ent au ~o i ns t r o is jours 
avant la co u rse et 38 trouver da~ s un ~ t2 t tel qu e es concurrent s se 
trouv en t dans l e s co ndi t ~ on s d e l'épreuve . 

1e jour de l ' é p rcnr ,.re , la p ~ s t c d·ü t ê t r e cles e ndu e pa r t co j.s 
"ou\,crev.rs'I do n t les temps n e so.:J. t p2.S CO!:!l!:'. !.L1iqués. L:=> O'[V'relJ.rs " El 
doive~t do n ner aucu~ rens e i VleLe ~ t aux concur rsL ts, mais ils peuven t en 
fo'; rni r au comi té d e coursc. 

Le s concurrer,tE:, par t ent Sé pa rr2 L8::-"t to'.). e ,~: les rrù nuG o i:), l eur tempf3 
est chTo no;n é tré élûctri qu e.len t au cent· è ~ .! c d<: 28co~ 6. e . Ils sont cl a.ssés 
an sér i es, s elo n leu rs pCô'r f o r . an CGG antéri eu r es . 1 ' orclr (~ de dé p8 rt d a c13 
chaoue s~riG es t t ir ~ au sort. Le Dort du cas eu o est obli ~a toire. 

~ ~ ~ Cl 

Le CD::1CUrre n t doi t acc·) · .. plir s on p8.TCOî..J.rs OD f r .:l":1 ch i s 82,nt toutes l es 
po~ GE' S, et f ra::1 c~1 ir enti è re~11en t l a l i gne d 'arri vé e 8.U mo i n s sur u:'! s.ü. 

LE 31 AL O\ 3P2 CI AL 

Le 81a lo., ::; é cial est U~'1e des c en te dO~1t le parco l..l. r. si. n u euY.. c·~·t 
~arquée par d e ~ - ~~ rtes. La d ~nivella t ~ on va de 180 ~ 220 ! p OU T les 
h o m~ e s, e t de 120 ~ 180 fi po ~ r l es f emm es, e q .a rt de l a pis te doit 

'.L .' . '30 0 preBen ~er un e pent e sup _r1 9ure a . 
Le s l a lom doit se ca~Tir s ur un~ neiGe dUTC, r enforc ~e 4ventu elJ.82en t 

de mani~rc ar tif ic iell e ... Les Dar tes so n t consti t uées par deux piquet s 
~rneree an t de l m 60 2.1..l. d es s us de-la ne i g e. Les p i q u e ts so n t pe ints en 
bleu , r oug e ou jaune . Chaque pi quet porte un fanion de m@me co~lellr 
qu e lui. Les portes sont successi vement blenes, rout;e s et jô,J .• . e s 
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1'~~reuve est courue on deux c3nches SJr deux tracés dif~6rcnts. 
Les coureu rs s ont class6s eD s~rieB (cf la descer~e). L10rdre du 

dépa.rt e st invc:;r sé pour la seconde manc:"l8 183 conc\,;.rrents doivent 
effectuer le p~rcours 0') franc:'-.issant c~1ague porte, ils peuvent bousculer 
les piqu et.s ~ condition que les deux skis aient passé ~ ltint~rieur de 
la ~orte. 

Dans les grandeu co~p6titions lrépreuve est ~ilm6e en cas d ' éventuel­
les con te stations. Si un concurre~t a été gêné dans ses évolution s 
(officiel, spectat eur , chien . . . ) il peut reprendre le d~part 

LE SLALŒij GEAT~ T 

Le slalom g~ant tient ~ la fois de la descente et du slalo~ , il 
off re une synth~se de la vite s se de la descc~ t e et de la technique d~ 
slal om. Il slagit d'une desc en t e co ntrôlée o~' les portos peuvent ~tre 
disposées e~ figùres. 

Ce tte épreuve, qu'on a dite IIbâtarde ll ?: tort, a permis de mettre 
en val~ur les qualités particuli~res de certains champions. 

Les condi tio:ns et les TèC;lE::s de COUTse sOJt ,581" .. '3i blemen t le,s mêmE;s 
qu'en ce gui co~cerne le slalom spcicial maj.s lt~preuve se déroule en une 
scu:le manche . 

LE COIfJ BUJlJ ALPIIi 

Le combi n6 ~tabli suivant la tradition de~ courses alpines permet 
diobtcnir un cJasse~ent sur l'ensemble des épreuves. 

Les résultats du comb i n6 s ont obtenu s par l'addition des points 
corr8spJodant aux résultats des di ff érentes épre~ves. On part d~ te~ps 
~ffectué par le vainqueur qui e st cr~dit~ de la note zéro Le vainqueur 
du combiné est celui qui obtient pour llensemble le total le plus-faible. 
C' e e t le co~traire de ce qui s e p~sse au combiné nordique (fond et saut) 
o~ la meilleure performance obtient la note la plus élev~c. 

La victoire au combin~ ne donne pas droit ~ l'attribution dtune 
m~daille aux J-O. d'~iver. 

Equ~pe Barlet Evrat, Leban. 
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TN FORl1.AT I ONS 
-=-.:-:-=-=-==: 

Vacances de Pâques = ,du Vendredi 28 Mars au soir 

au lundi I4 Avril au matin 

'Grandes vacances = du Vendredi 27 Juin au soir 

au Lundi 1er Septembre au matin 

CAP,- Electromécanicien -

Epreuves pratiques = Atelier 14 Mai 1969 
Il " Plate-Îorme et dépannage 

du I6 au 23 Mai 

.Epreuves écrites = 7 Juin 
Il orales :=: du 9 au I4 Juin 

Monsieur CaMON rappelle qu'il reçoit les parents des élèves sur 
rendez vous pris par téléphone - 588 83 00 -


